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avait raison de croire être cachés
dans une maison occupé par le pri-
i or nier, François Febich.

A cetie fin, accompagnée du d.tec-
tif Walsh et d'un des commis de M.
Laliberté, du nom de Lebrun, nous
furnes à la résidence du prisonnier
Febich, en la rue Prii ce Edouard, en
la paroisse de St Roch, en la cité et
le district de Québec, où demeurait
aussi la priEsntmère Sareh L'Hébreu,
ci présente.
Dans le temps le prizonnier Febich

était à l'emplo i du oit Monsieur Lali-
berté comme serviteur et ouvrier,
ainsi qu'un nommé Ke>zey Miklos qui
demeurait aussi avec les prisonniers

Nous nous sommes aussi rendus
chez le prisonnier Febich où nous
trouvâmes le prisonnier qui avait
l'air à vaquer à ses affaires dans la
maison, nous lui disons le but de no-
tre visite que nous étions des hom-
mes de police, et que nous venions,
en vertu d'un mandat de r cherche,
fouiller la maison
Elle vous dit qu'il n'y avait rien à
chercher là. Cependant n us fimes
la recherche, et nous trouvâmes une
quantité de fourrures qui furent ton
les indentifiées par Lebrun, comme
étant la proprieté de son patron.
Nous en trouvâmes dans le haut et
dans le bas ae la maison, il y en avait
qui ét;.ient cachées et d'autre qui ne
l'étaient pas.

INous prîmes possession de tous les
effets que nous avions ainsi trouvés et
ommes allés à l'atelier de Mr Lali-

berté où ce dernier a reconnu les
dits effets commu sa propriété, et nous
fimes l'arrestation du prisdnnier
François Fébich.

Nous sommes alors montés avec
le prisonnier et les dites fourrures a
là station de police Nol où nous
avons constaté et fait l'inventaire des
effets trouvés chez Fébich. Ce son t

les mêmes que ceux qui me sont mon-
trés et qui consistent en : un manteau
de velours (dolman) doublé en hampe-
ter; un capot en loup de Sibérih; un
camque en loutre piquê, un collet en
loup marin; une paire de poignets et
un collet en loutre piquée; une paire
de mitaine en loutre piquée; douze
queues de loutre piquées; deux robes
de cariole ; deux blocs en bois; trois
verge de saIin noir, et un morceau
de loutre naturelle que nous avons
trouvé dans la manche d'un habit
qu'il y avait Fuspendu dans une des
chambres de la dite maison en haut.

Ap,,ès avoir donné mon témoigna-
ge contre le prisonnier Jean Barilla,
Keszey Miklos, nous sommes retour-
nés à la résidet ce du prisonnier Fe-
bich, c'est-à-dire Mr. Laliberté, Walsh
le constable Burke, Keszey Miklos et
moi, où nous trouvâmes la prisonniè-
re.

Sur demande que nous lui fîmes
ou étaient, si elle savait, les autres
effets, elle paeisista à dire qu'elle n'en
connaissait rien. Nous lui dîmes qu'il
vaudrait mieux nu'elle le dise et Mr.
Laliberté lui dit que si elle le disait
elle ne serait pas plus punie pour
cela, que de plus il, (Laliberté) tra-
vaillerait pour elle, et Febieh, sur ce
elle dit à Laliberté qu'elle ne voulait
rien dire devant témoins et elle est
montée avec lui en haut où ils sont
restés, l'espace d'envirou une vingtai-
ne de minutes.

Malgré qu'après notre arrivée nous
avions fait la recherche dans la mai-
son sous la direction de Keszey, aussi
bien que sur nos propres idées, et
que nous n'avons rien trouvé, je ne
fus pas tout à fait sati-fait et je de-
mandai de nouveau à la prisonnière
d'ouvrir les valises qu'elle nous avait
déjà ouvertes, ce qu'elle fit ; et dans
une d'elle, dans le second fond d'icel-
le, je trouvai le casque en vison qui


